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SELON une étude publiée,lundi, les personnes enmanque de sommeil ontquatre fois plus de risquesd'attraper un rhume quecelles béné!iciant de nuitsde repos assez longues,selon une étude publiéelundi.Les scienti!iques ontfondé leur étude sur 164

volontaires acceptantd'être exposés à des virusdu rhume, et ont enregis‐tré leurs habitudes desommeil. Les sujets ontfait l'objet d'une visite mé‐dicale préalable et ont ré‐pondu à desquestionnaires pour queles chercheurs puissentmieux prendre en comptecertains facteurs commeleur stress, leur caractèreou la consommation d'al‐cool et de cigarettes.Leurs habitudes de som‐

meil ont été mesurées du‐rant la semaine avant ledébut de l'étude, pour la‐quelle ils devaient restercloitrés dans une chambred'hôtel à Pittsburgh, dansl'est des Etats‐Unis.Là, les scienti!iques leuront administré le virus durhume par le biais degouttes nasales et ils ontprélevé quotidiennementdurant une semaine deséchantillons pour voir si levirus se développait.Les résultats ont montré

que ceux ayant dormimoins de six heures parnuit durant la semaineprécédente avaient 4,2fois plus de risques d'at‐traper un rhume que ceuxayant béné!icié de nuitsde sommeil de plus desept heures.Les volontaires ayantdormi moins de cinqheures par nuit ont même4,5 fois plus de risques detomber malades."Le manque de sommeil aété le facteur de différence

le plus important", a expli‐qué Aric Prather, de l'uni‐versité de Californie à SanFrancisco, le directeur decette étude publiée dansle journal américain Sleep."Peu importe quel âgeavaient les personnes,leur niveau de stress, leurrace, leur éducation ouleurs revenus. Peu im‐porte qu'ils étaient fu‐meurs ou non. Avec tousces paramètres pris encompte, la quantité desommeil était le facteur le

plus important", a‐t‐ilajouté.De précédentes étudesavaient déjà mis en lu‐mière des liens entre lemanque de sommeil etdes maladies chroniques,des morts prématurées,des risques accrus de ma‐ladie ou d'accidents de laroute.Un Américain sur cinqdort moins de six heurespar nuit en moyenne,selon un sondage datantde 2013.

Le manque de sommeil et les risques de s'enrhumer
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Arrivé hier à Libreville où il
compte rester une se-
maine, l'indien Somen
Debnath, qui effectue le
tour du monde à vélo de-
puis 11 ans, pour sensibili-
ser au VIH/Sida, souhaite
mener des actions de pré-
vention contre cette pan-
démie dans notre pays. Le
cycliste a ainsi fait du
Gabon, son 104e pays vi-
sité avec 122.900 kilomè-
tres à son compteur. 

AGE de 32 ans, le ressor‐tissant indien, SomenDebnath, est arrivé dansla capitale gabonaise auguidon de son vélo, enprovenance de la Répu‐blique Démocratique duCongo en passant par laNyanga, la Ngounié, leMoyen‐Ogooué avant de

rallier l'Estuaire. Porteurd'un message de luttecontre le Sida, l'aventu‐rier compte, durant sonséjour au Gabon, sensibi‐liser la jeunesse de notrepays à travers des sémi‐naires et des rencontres.Ce combattant du Sidaenvisage également derencontrer les responsa‐bles des organisations delutte contre le VIH/Sida,les autorités gabonaisesdont les ministres encharge du Tourisme, dela Jeunesse et des Sportsmais aussi les responsa‐bles des universités, deslycées et collèges.Le cycliste a ainsi fait duGabon, son 104e pays vi‐sité avec 122.900 kilo‐mètres à Libreville.Somen ne compte pass'arrêter là. Il entendpoursuivre sa campagneen Afrique centrale etmettra lundi prochain le

cap sur la Guinée‐équato‐riale, le Cameroun, laCentrafrique et le Tchadavant l'Afrique del'Ouest. A la !in de sacampagne mondiale pré‐vue en 2020, le combat‐tant du Sida auraparcouru 191 pays. Cet humaniste au grandcœur, a décidé à la !in de

ses études, depuis le 27mai 2004 de consacrer16 ans de sa vie à la luttecontre le Sida. Cette déci‐sion serait née aprèsavoir pris connaissancepar voie de presse, de lamort d'un homme atteintdu Sida abandonné de‐vant l'hôpital de Calcuttasa région natale. A la

question de savoir pour‐quoi ce voyage à traversle monde, Somen Deb‐nath répond : " ce n'est
pas mon voyage c'est celui
du monde." Ce tour dumonde il ne le fait doncpas pour lui même, maispour sa famille qu'est lemonde. L'indien souhaitequ'à court terme les étu‐diants, les jeunes et lescommunautés qui béné‐!icient de ce programmede lutte contre leVIH/Sida puissent s'im‐pliquer dans leurs paysrespectifs dans la sensi‐bilisation en éduquantles populations locales.Sa stratégie est d'édu‐quer les gens provenantdes différentes classessociales tout en encoura‐geant les organisationsnon gouvernementales(ONG) engagées pourcette cause dans les paysqu'il aura visités.

Il convient de soulignerque durant son périple, ila eu l'honneur de ren‐contrer 25 chefs d'Etat,55 Premiers ministres et204 ministres ou respon‐sables gouvernemen‐taux. Il a égalementconnu beaucoupd'épreuves notamment24 jours en captivité parles talibans en Afghanis‐tan, 6 fois victime de volen Asie centrale, affrontéun froid d'hiver de ‐35°cdans les pays de l'ancienbloc soviétique, affrontéune nature rude, vécuavec des animaux sau‐vages tels que les rhino‐céros, les guépards, leséléphants, les pythons,etc. 40% des fonds col‐lectés durant sa cam‐pagne couvrent les fraisdu voyage et 60 % serontdédiés à son projet de vil‐lage mondial. 

Un combattant du Sida en territoire gabonais
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Somen Debnath, l'homme qui fait le tour du monde
a vélo pour lutter contre le Sida.
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LE réseau des organisa‐tions et des projets asso‐ciatifs du Gabon(Ropaga), organise de‐puis hier, à Libreville, cejusqu'à samedi prochain,la première édition de «lasemaine des associa‐tions». Entendez, "une se‐maine d'actions, avecdeux jours de partaged'expériences, suivi d'unjour de plaidoyer auprèsdes ministères et  parte‐naires institutionnels, etdu lancement of!iciel dusite internet du Ropaga,vendredi prochain à l'Ins‐titut français du Gabon", aindiqué son président,Guy‐Christian Moussa‐vou.Pour rappel, le Ropaga,créé depuis un an, est uncollectif de dix‐sept asso‐ciations et groupementsmulti sectoriels, qui se

donnent pour mission"d'améliorer la visibilitédes actions du monde as‐sociatif au Gabon, dans lecadre d'une initiative col‐lective, et de plaider poursa meilleure structura‐tion. Il a aussi, d'aprèsl'orateur, mission d'ins‐taurer entre ses adhé‐rents un climat departage d'expériences. S'agissant du lancementdes activités hier mardi,au siège de l'association

Arc‐en‐ciel, à la valléeSainte‐Marie, cinq res‐ponsables d'associationsont tour à tour présentéleurs accomplissements àdes congénères. Des in‐terventions tournées versdes échanges, et qui ontfait dire à l'une des pré‐sentatrices, HortenseNname, présidente del'Organisation non gou‐vernementale (ONG)Samba mwanas, "quec'est cela même l' avan‐

tage d'un réseau". Cettedernière, œuvrant dans laprotection de l'enfance, aconseillé à ses pairs, entreautres, de se servir aumaximum des compé‐tences diverses et variéesdont regorge le Ropaga,parce que gratuites, et quipeuvent aider pour l'ac‐compagnement de plu‐sieurs actions, à l'instar"de la mise en place d'unprojet bancable ou d'unappel d'offre...".

"C'est une organisationqui a la possibilité denous ouvrir les portes,d'une certaine façon. De‐puis un an que nous ysommes, nous avons parexemple déjà reçu plu‐sieurs appels à projet quinous parvenaient du Ro‐paga. Il y a vraiment desretombées. Je crois que cequi nous reste à faire c'estencourager l'évolution decette organisation", a es‐timé Régis Mihindou, pré‐

sident de la fédération na‐tionale d'associations despersonnes handicapéesdu Gabon, au sortir  desprésentations."Des journées qui nouspermettent de communi‐quer avec le monde, sur‐tout pour ceux qui neconnaissent pas nos ac‐tions", ajoutait pour sapart, Chantal Sasse, dontl'association Sifos offredes formations gratuitesà des métiers, pour desenfants maltraités et desorphelins démunis dansla rue. C'est visiblement satisfaitde cette entame de «la se‐maine des associations»que le président Guy‐Christian Moussavou l'aclose, en invitant les unset les autres aux tables‐rondes de vendredi pro‐chain, qui déboucheront,comme sus‐cité, sur lelancement du site inter‐net du réseau, doté d'unannuaire national des as‐sociations.

Cinq jours d'actions en perspective

Première édition de la semaine des associations du réseau des organisations et des
projets associatifs du Gabon (Ropaga)
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Guy-Christian Moussavou (c.), avec à sa droite, 
Hortense Nname, présentant sa structure.
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Des responsables d'associations présents au 
lancement des activités.
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